
Le 10
e
 anniversaire de la fondation de l'Association des Blouin d'Amérique fut célébré en 2012. À cette 

occasion, un hommage a été rendu aux membres du Conseil des Familles Blouin du Canada qui ont organisé un 

événement mémorable rassemblant plus de 1 000 personnes pour célébrer l'arrivée de notre ancêtre Emeri en 

Nouvelle-France et de son installation à Saint-Jean-de-l'Île-d'Orléans en 1667. C'est à cette occasion que l'actuel 

monument en l'honneur de notre ancêtre a été érigé sur les lieux de son établissement. En 2012, un panneau 

commémoratif, gracieusement offert par la famille de monsieur Jean Blouin, fut dévoilé. Rappelons juste que 

monsieur Jean Blouin est le fils de monsieur Amédée Blouin, membre du conseil des Familles Blouin du 

Canada. 

 

 

DÉTAILS DU PANNEAU COMMÉMORATIF 

HISTORIQUE 

Amédée Blouin et son fils Jean visitent l’île d’Orléans en 1971 et 1972 à la recherche de la terre où s’est établi 

l’ancêtre « Médéric » Blouin. Ils rencontrent Georges-Henri Blouin de Sainte-Famille et, sous leur initiative, une 

association rassemblant les Blouin de l’île et leur descendance est formée en 1972.  Cette association portera le 

nom de ‘Conseil des Blouin du Canada’ et se portera acquéreur d’un terrain sur lequel un monument sera élevé 

pour souligner plus de 300 ans de présence Blouin en Nouvelle-France et l'installation de l'ancêtre sur cette terre 

à St-Jean, Ile d'Orléans, vers 1667.  

En 1973, un comité est formé pour organiser les Fêtes de commémoration.  Le Soleil du 27 juillet 1973 

convoque les Blouin de la province et d’ailleurs en ces termes : 

«Près de trois cents ans après l’arrivée de leur ancêtre Médéric (Émeri), les familles 

Blouin se rassembleront le 2 septembre prochain, à Saint-Jean, Île d’Orléans, pour 

dévoiler un monument commémorant le souvenir de l’un des pionniers de la 

Nouvelle-France. 

Les membres du conseil des Familles Blouin se préparent fébrilement à accueillir, 

comme il convient, les fils de ce patriarche. 

L’ancêtre donna à son pays 15 enfants dont les descendants sont établis surtout dans 

l’île d’Orléans, de même que dans les Cantons-de-l’Est et l’Ouest du pays, soit au 

Manitoba, en Saskatchewan et en Alberta. 

[…] Les fêtes débuteront à 10 h, le dimanche 2 septembre, par la cocélébration 

eucharistique présidée par des prêtres Blouin, ou nés de Blouin, en l’église 

paroissiale de Saint-Jean. Suivra le dîner familial. La fête se terminera par le 

dévoilement, à 3 h d’un monument commémoratif érigé à l’endroit même où 

l’ancêtre a mis pied en 1667 ». 

Plus de 1000  personnes répondirent à l’appel et, le 2 septembre 1973, une messe d’honneur cocélébrée par le 

curé Eugène Morin et par l’abbé Raynald Blouin ouvrait les festivités de la journée. Tous les officiels portaient 

le nom Blouin, que ce soit à la direction du corps des majorettes, à la direction chorale, au poste de maître de 

cérémonie ou à d’autres fonctions.  Le présent monument, entièrement payé par les membres-souscripteurs, fut 

inauguré lors de cet événement. 



Comme les connaissances généalogiques de l’époque n’étaient pas celles d’aujourd’hui, des erreurs se sont 

glissées, notamment sur l’année et l’endroit de naissance, et sur le prénom et le nom de famille de l’ancêtre.  

Des recherches aux Archives Nationales du Québec et aux archives du Petit Séminaire de Québec, démontrent 

que le nom «Médéric Beslouin» inscrit en marge de l'acte de mariage religieux de «Merry Beslouin» et de 'Marie 

Carreau' le 30 novembre 1669, dans la chapelle de l'Ange-Gardien, fut inscrit plus tard par un autre prêtre car 

l'écriture est différente de celle du prêtre Fillon qui célébra le mariage.  

En fait, «Merry» ou «Mery» ou  «Méry» était une abréviation de familiarité de 'Emeri' (Emery), prénom de 

l'ancêtre.  Cette annotation marginale a contribué à perpétuer le mythe que le prénom <Méry> était le diminutif 

du prénom  «Médéric». 

Retracé par Jean Blouin aux Archives de Niort en 1981, le régistre des baptêmes démontre que le prénom était 

Emeri et que l’ancêtre est né à Etusson, en Poitou, France, en 1640 et baptisé sous le nom de Emeri Beglouin.(*)  

Compte tenu des nombreux patois existant alors en Poitou, l’inscription de Beglouin suggère une interprétation 

auditive du nom de Bellouin par le prêtre Rethore, le seul fort probablement à lui donner ce nom de famille. 

La gravure sur ce monument aurait dû se lire : 

HONNEUR 

À 

EMERI BELLOUIN 

1640 – 1707 

 

CE MONUMENT EST ÉRIGÉ 

POUR COMMÉMORER 

L’ARRIVÉE AU CANADA 

DU PREMIER BLOUIN. 

ORIGINAIRE D’ETUSSON (Poitou) 

EN FRANCE. 

IL S’INSTALLA SUR CE LOT 

VERS 1667. 

 

LES FAMILLES BLOUIN DU CANADA 

LE 2 SEPTEMBRE 1973 

 

En 2002, l’Association des Blouin d’Amérique prit la relève de ce premier conseil avec brio et voit à perpétuer la 

mémoire de notre ancêtre et à tisser des liens entre tous les Blouin d’Amérique. 

 



ÉTYMOLOGIE  

De tout temps, les noms ont subi des variations selon l'orateur ou le signataire, son éducation, son lieu d’origine, 

son langage et son ouie. De Blouin (11e siècle), Bloîni (1131), Bernoyn (1439), Bellouyn (1550), Bellouini 

(1643), à Berlouin (1782), le patronyme Blouin n’a pas été épargné. 

Le nom Blouin se prononce et s'écrit de plusieurs façons en France au XVIIe siècle: Blouin, Beslouin, Belouin, 

Bellouin, Berlouin, Bloin, Belouyn, Billouin, Beglouin, etc. En Nouvelle-France, les noms trouvés varient entre 

Blouin, Bellouin, Belouin, Beloin et Bloin. Il est généralement admis que le SON qui a traversé l’Atlantique vers 

1667 est BELLOUIN. 

La Fédération des sociétés de généalogie du Québec, la Fédération des généalogistes de France, de même que le 

PRDH (Programme de recherche en démographie historique de l’Université de Montréal) standardisent les 

patronymes et les matronymes selon la prépondérance du nom de famille dans les archives historiques, incluant 

toutes les variantes. Le nom Blouin s’avère prépondérant en France comme au Canada.  Ses variantes sont Bloin, 

Belouin, Bellouin, Beloin. Aux États-Unis, plusieurs variantes dont Beloin et Bellware. 

D'où vient le nom «Blouin» ?  A-t-on donné ce nom aux personnes qui sont venues de la région de Blou ?  Cette 

commune, située au nord de la Loire, dans l'ancienne province de l'Anjou, et dont la frontière commune est 

située tout près d'Etusson, lieu de naissance de l'ancêtre Emeri ?  Selon les archives de l'université d'Angers, les 

chercheurs affirment que les Blouin viennent de l'ancienne province d'Anjou. 

Selon l’étymologue Albert Dauzat, dans son dictionnaire de 1975, le nom 'Blouin' est un dérivé du nom  'Blou' 

(représentant 'bloud', ancien 'blo', variante régionale de 'bleu').  Selon Madame Marie-Thérèse Morlet,  

successeure de Dauzat, le nom 'Blouin' viendrait de 'Billwin', nom d'origine germanique dont elle ne justifie pas 

la provenance. 

Des recherches dans l'avenir par des généalogistes fourniront peut-être la réponse, réponse qui ne se trouve pas 

de ce côté-ci de l’Atlantique.  

…………………………….. 

Ce bref aperçu historique est fait à partir des archives reconstituées 

 de Jean Blouin, Ing. (membre 27) 

 par Martha-Elaine Blouin, B.Sc. (Comm), recherchiste 


